Réunion de l’ERTé « Actualisation continue des connaissances des enseignants en sciences » 
INRP - Saint-Fons - Mercredi 2 avril 2003 
Compte rendu établi par M. Dupuis 


Ordre du jour et liste des présents en Annexes.

1. Présentation de l’ERT-é par Gérard Vidal

· Membres permanents (personnels en poste à l’INRP et dans les  ENS, enseignants mis à disposition à mi-temps)

· Equipes associées :

· Aix –Marseille

· Clermont- Ferrand

· Créteil – Paris - Versailles

· Lyon

· Orléans -Tours

· Nantes (pour l’an prochain)

· Nécessité de mettre en relation les équipes réparties en différents endroits, de communiquer et de travailler vraiment en équipe. L’évaluation se fera sur le travail individuel, mais aussi sur le travail en équipe.

· Fonctionnement sur une large délégation de responsabilités.

2. Présentation de la répartition des responsabilités par Naoum Salame

· Il y a des responsabilités scientifiques et pédagogiques  (document en annexe 11). Ces responsabilités sont déclinées par axe de travail prioritaire, avec nécessité pour chaque équipe de travailler en relation avec les autres équipes, aucune frontière n’étant franchement posée entre géologie et biologie

· Les responsables des équipes auront à faire périodiquement le point sur l’état d’avancement des travaux, notamment à l’occasion des réunions du Conseil de l’ERT-é, et à contribuer au rapport annuel général d’activité.

· Les UMR d’appui aideront à mobiliser les scientifiques et les ressources nécessaires pour répondre aux questions posées dans le cadre de l’ERT-é, et éventuellement, à réaliser le travail de recherche en amont si nécessaire.

· La recherche est la mission principale de notre ERT-é, qui est appelée aussi à travailler en collaboration avec deux autres secteurs de l’INRP : « Veille scientifique et technologique » d’une part, et « Constitution de ressources » d’autre part.

· 4 axes majeurs de travail se dégagent :

·  Dynamique des populations cellulaires / biologie du développement 

· Neurosciences 

· Santé – épidémiologie 

· Interactions biologie-géologie (intégrant biodiversité et changements globaux). 

· Depuis le début de cette année, les équipes fonctionnent sur un contrat  d’exploration. L’ERT-é n’ayant été validée que très récemment.

· Rythme des bilans :

· 3 réunions annuelles des responsables des équipes : prévoir les présentations des rapports d’activité pour chaque réunion.

· 2 rapports d’évaluation à faire : dans deux ans, et dans 4 ans.

· Les instances qui contrôlent l’ERT-é :

· Comité scientifique à constituer. Totalement exterieur à l’ERT-é, il est consulté sur les orientations et sur l’avancement des recherches.

· Conseil de l’ERT-é : sera consulté sur la mise en œuvre du programme, l’organisation, le fonctionnement (annexe 5)

· Evaluation du travail de l’ERT-é :

Elle se fera en grande partie sur la base des productions réalisées :

· Publications (qui feront rapidement l’objet de précisions) 

· Présence dans les colloques impliquant nos axes de recherche tant en France qu’à l’étranger (il faut essayer de ne rien laisser passer) ; Benoît Urgelli étant responsable des rencontres scientifiques et pédagogiques, il est important de lui signaler toutes les opportunités que nous repérons dans notre domaine prioritaire de recherche

· Production de ressources 

Un listage des critères sur lesquels nous pourrions être évalués est proposé (Annexe 7)

· Importance des relations locales ou régionales avec les autres acteurs de l’éducation (chacun d’entre nous est habilité à prendre des contacts au nom de l’ERT-é)

3. Présentation du travail des équipes
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  Equipe Ile de France – Dynamique des populations cellulaires. 

 (voir Présentation PowerPoint- M. Dupuis, Jean-Claude Hervé et Alain Pothet)

· Pourquoi ce thème ?

· Un domaine scientifique où les avancées ont été importantes ces dernières années (notamment 2 prix Nobel de médecine récents : 2001 et 2002), et qui suscite de nombreuses recherches fondamentales et appliquées (perspectives thérapeutiques)

· Des concepts fondamentaux (sur le contrôle du cycle cellulaire et l’apoptose notamment) qui amènent à une relecture explicative de multiples phénomènes biologiques et physiologiques

· Des concepts nouveaux et méconnus d’une grande partie des enseignants de SVT, qui appellent donc incontestablement une actualisation des connaissances 

· De nombreuses pistes pour la conception d’activités scientifiques nouvelles et variées destinées aux élèves

· Question de Gérard Vidal sur la nécessité de disposer d’une équipe de développement pour mettre au point des produits logiciels sur ce domaine nouveau. Pour le moment, on s’oriente d’abord vers l’identification des produits en ligne (notamment pour la modélisation des mécanismes au niveau cellulaire), et les logiciels libres disponibles ; on pourra prévoir un cahier des charges pour leur amélioration et adaptation

· Réponse de J.P. Dubacq : l’un de nos objectifs principaux est de repérer les champs qui peuvent apparaître comme des concepts unificateurs, et d’en convaincre les autorités responsables. Tant que cette étape n’est pas franchie, ce n’est peut-être pas la peine de concevoir des outils performants. Si cette étape est franchie, on peut s’intéresser de façon plus approfondie à la formation des enseignants dans ce domaine.

· Réponse de J-C. Hervé :  pour convaincre, il faut aussi montrer ce qu’on peut faire comme activités avec les élèves, la mise au point des outils, notamment informatiques, étant alors concomitante avec les recherches menées pour les mises au point scientifiques.

· Jean-Claude Hervé apporte ensuite quelques précisions concernant le sens de l’évolution des programmes dans le domaine de la biologie cellulaire et moléculaire : abandon de l’étude détaillée des mécanismes au profit des concepts dont la connaissance est indispensable pour comprendre les phénomènes à l’échelle de l’organisme  (génotype / phénotype / environnement). L’étude du contrôle du cycle cellulaire et de l’apoptose doit s’inscrire dans cette perspective.
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Equipes de Lyon et de Marseille – Neurosciences – Des niveaux d’analyse différents. (Présentation PowerPoint par F. Jauzein et P. Convers)
· Les Neurosciences : un domaine en pleine évolution 
· Evolutions techniques dans le domaine de l’imagerie cérébrale (TEP, IRMf) et de l’enregistrement d’activité neuronale isolée (puce neuronale, cultures de neurones)

· Retombées médicales de plus en plus importantes dans plusieurs domaines

·  les rythmes circadiens (chronothérapie, photothérapie) 

·  les maladies neurodégénératives (greffes de neurones, implant de cellules transgéniques)

· Un intérêt croissant du grand public pour les Neurosciences cognitives (sortie de magazine spécialisé dans ce domaine)

· Plusieurs pistes de travail :
· Rythmes biologiques et sommeil (P. Convers et F. Jauzein - Lyon) : L’équipe de Lyon, dans un cadre prospectif, a identifié les ressources locales relatives aux Neurosciences et a listé un ensemble de connaissances nouvellement acquises dans le domaine des rythmes (le synchronisateur) et du cycle veille-sommeil (mécanismes nerveux centraux support de l’éveil et du sommeil) et des retombées médicales potentielles. Par ailleurs, les retombées en éducation à la santé sont nombreuses et ces thèmes sont propices à une étude de type épidémiologique (enquête sur le sommeil) et de nombreuses activités élèves.
· Mémoire – apprentissage - plasticité cérébrale (M.C. Garnier – Marseille) : Mémoire à différents niveaux. L’équipe de Marseille a déjà travaillé sur les mécanismes synaptiques de potentialisation à long terme, dans le cadre d’un dossier sur la plasticité. Une approche plus globale de la mémoire serait possible dans un dossier de Neurosciences cognitives.
· Cultures neuronales et maladies neurodégénératives (Lyon et Marseille)
L’équipe de Marseille a déjà commencé un travail prospectif dans le domaine des cellules souches neuronales qui peut constituer l’un des éléments majeurs d’un dossier sur les maladies dégénératives.
· Imagerie cérébrale (Marseille) : Grégoire Molinatti a pris de nombreux contacts dans ce domaine et peut disposer du soutien technique d’un laboratoire sur Marseille.

· Intervention de G. Molinatti : il propose de développer plus ce qui est Neurosciences cognitives
· Intervention de G. Vidal : il faut que ces équipes arrivent à dégager un certain nombre d’axes restreints, et les problématiques prospectives
· Intervention de J.C. Hervé : la voie la plus nouvelle depuis quelques années résulte de la mise en relation de l’approche neurophysiologique et de l’approche psychologique grâce aux techniques de l’imagerie cérébrale. L’exemple de la vision est probablement le meilleur support pour établir les concepts fondamentaux du fonctionnement cérébral et en faire saisir les implications multiples (mémoire, reconnaissance, apprentissages…)
· Intervention de J.P. Dubacq : après avoir signalé qu’Alain Berthoz, Collège de France, peut nous aider dans ce domaine, J.P. Dubacq rappelle nos rôles : mise à jour des connaissances des enseignants et repérage des points qui peuvent nécessiter une refonte du contenu des enseignements. On peut donc proposer sur un même grand champ (fonctionnement du cerveau) plusieurs thèmes qui se recoupent.
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Equipe d’Orléans–Tours : Repérage des banques de données biologiques et géologiques exploitables en ligne  - Présentation par Jacques Barrère  
· Les missions confiées au groupe d'Orléans-Tours : 

· Analyser l'évolution des outils de traitement des données scientifiques, notamment leur passage du fonctionnement hors ligne à un fonctionnement en ligne. 

· Identifier les banques de données biologiques et géologiques internationales accessibles par le réseau internet (notamment dans les domaines de la génétique, de la géophysique et de la climatologie). Explorer les traitements et les représentations graphiques auxquelles elles donnent lieu. 

· Élaborer à partir de ces banques des prototypes d'activités scientifiques susceptibles d'être conduites avec des élèves. 

· Faire ressortir les connaissances et les nouvelles compétences qui seraient nécessaires pour l'exploitation de ces nouveaux outils par les enseignants. 

· Organisation du travail

· La génétique avec P. Pillot et J. Barrère 

· La géologie avec M.J. Broussaud, J.M. Vallée et J. Barrère
· La paléoclimatologie avec T. Lhuillier et J.M. Greffion
Une équipe dispersée qui s'est organisée grâce à l'utilisation d'un carnet de bord interactif (sous SPIP).
· Présentation de M.J. Broussaud : exploitation des banques de données en géologie :
· De très nombreuses adresses sont répertoriées à ce jour : de nombreux formats de données utilisés, les banques évoluent rapidement (ce qui implique une veille permanente), certaines données ne sont pas téléchargeables, certains  accès sont  payants.

· Les SIG (Système d'Informations Géographiques) permettent d'exploiter de nombreuses données géologiques mais pas uniquement. Les SIG en ligne utilisent en parallèle des serveurs Web de fournisseurs différents qui s’ignorent les uns les autres ce qui génère des problèmes de format de données. La «non-interopérabilité» des systèmes résulte des obstacles au partage des ressources géoinformatiques. Pour résoudre les problèmes d’interopérabilité : il y a eu mise en place d’un consortium, l’Open GIS Consortium (OGC) qui a été fondé en 1994. Actuellement 5 spécifications ont été définies : le traitement de la géométrie, l’accès aux données stockées sous forme de grilles, la recherche en ligne de ressources, la gestion des coordonnées en 2D, 3D, 4D et la simplification de l’accès par l’Internet aux données géographiques.
· Présentation d'un SIG en ligne de l’Université de Cornell 

· Présentation de J. Barrère : utilisation d'un SIG en local et constitution d'une banque de données en géologie (données sismiques, cratères météoritiques, données GPS…)
· Recherche des outils de traitement des données géologiques en local : ces outils existent (un outil professionnel Arcview, et un outil utilisé par les chercheurs surtout Européens GRASS).
· Tests d’utilisation pédagogique du logiciel Arcview en collaboration avec un géographe au lycée Paul Louis Courier de Tours : Arcview permet d'afficher des cartes (géographiques, topo-bathymétriques, géologiques), des images (photographies aériennes, images satellites), de traiter des données (analyser, construire des graphiques, rechercher, lancer des requêtes…), de mettre en relation de multiples informations. Le problème d’Arcview est son coût (logiciel professionnel payant) mais Arcview permet de traiter des données récupérées sur internet et de les rendre accessibles sous Arcexplorer libre de droits. 
· P. Pillot a exploré les possibilités de travail avec un autre SIG = Grass (logiciel de recherche – Geological Ressources Analysis Support System ) – conçu pour Unix – libre et en évolution..
· Présentation de Thierry Lhuillier sur les banques de données en ligne concernant l’environnement global 

· Les données paléoclimatiques en ligne sont des tableaux chiffrés et l’utilisation d’un logiciel comme Excel ou Webgraph, en développement à l’INRP, est indispensable pour l’obtention de tracés graphiques 

· Les banques de données climatiques en ligne sont très nombreuses. On peut envisager une interface qui permette d’arriver directement aux banques de données recherchées

· Le travail de prospection est achevé et l’équipe a besoin actuellement d’un scientifique référant pouvant l’éclairer sur le sens et l’exploitation des très nombreux paramètres mesurés

· Présentation de J. Barrère sur les traitements en ligne des données moléculaires appliquées à la génétique : 

· Grande diversité des outils de traitement en ligne déjà disponibles
· Un site est en cours d'exploration : Workbench, de l'université de l’Illinois, est un atelier en ligne de recherche en génétique développé par Bruce Southey. Lors du premier accès, l'utilisateur crée un compte, chaque recherche peut être sauvegardée dans un dossier, ce qui offre la possibilité de reprendre son travail ultérieurement. Il est également possible d'exporter ses propres données (la banque de données constituée sous Anagène peut être utilisée avec Workbench) ; Workbench propose deux entrées : une entrée pour les chercheurs et une entrée pour les étudiants. Une traduction du serveur dédié aux étudiants a été réalisée. La poursuite de la collaboration avec Bruce Southey est souhaitée : Paul propose son environnement Molusc (visualisation 3d des molécules avec de nouvelles fonctionnalités dédiées à Workbench). Faut-il récupérer les sources de Workbench Développer un atelier plus adapté à nos besoins ?
· Réponse de G. Vidal : on touche ici vraiment le domaine de la prospective. Plusieurs organismes scientifiques souhaitent qu’on exploite leurs données en ligne (géologie et biologie) – Il faut donc essayer rapidement de mettre de l’ordre dans la réflexion et dans les banques de données – On est devant un gros chantier avec des enjeux scientifiques et technologiques forts.
· Naoum Salamé signale que l’exploitation de la banque européenne des pollens est actuellement en discussion avec l’Université de Lyon I et pourrait faire l’objet d’une convention pour le développement d’outils en ligne et hors ligne (à partir du logiciel Phylogène notamment).
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Equipe de Lyon enquête sur l’enseignement de la géologie – Présentation par Eric Sanchez et Michèle Prieur

· Elaboration d’une enquête qui sera diffusée vers les enseignants de seconde Cette enquête procède par voie indirecte : recherche d’indicateurs renseignant sur les obstacles liés à la maîtrise des contenus et à la mise en place de situations d’apprentissage efficaces. Pistes sur les méthodologies d’enquête, sur la pertinence des questions...

· Remarque de G. Vidal : on a ici un outil qui peut servir à d’autres (épidémiologie). L’innovation étant de  travailler à grande échelle et pas seulement sur de petits échantillons

· Remarque de JP Dubacq : dans quel cadre de l’ERT-é peut s’intégrer cette enquête centrée sur les programmes actuels ? Elle est utile si elle précise de quelle manière il est possible de surmonter les obstacles identifiés. Ce n’est qu’à cette condition que de tels travaux pourront en effet être stabilisés dans une structure de type UMR.
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Equipe de Lyon - Santé – Epidémiologie – Présentation de Nathalie Cros et Sylvie Chabrol –

· Objectif : justifier l’intérêt d’une approche épidémiologique des problèmes de santé publique d’un point de vue scientifique et pédagogique par les professeurs 

· Présentation de plusieurs protocoles dont les résultats nécessitent un traitement statistique, ce qui soulève le problème d’une formation complémentaire pour les collègues – dans les programmes de maths il y a normalement une enquête épidémiologique à mener (mais ceci ne semble pas appliqué)
· En prévision : 

· une liste de références documentaires permettant de faire le point sur les dépistages que l’on peut subir au cours d’une vie ; l’axe de travail étant de les présenter, et de montrer comment les insérer dans le programme ou le cours. Difficultés bibliographiques – beaucoup de sites proposent des informations très variées.

· Créations de mini-dossiers en vue

· A partir d’un exemple médical présenter les étapes d’une enquête nationale, son traitement mathématique et les techniques de dépistage

· Exploration du logiciel EPIinfo

· Intervention de Naoum : l’actualisation des connaissances des enseignants constitue l’objectif principal de l’ERTé. Il convient donc de bien mettre en évidence ce qui constitue une approche nouvelle dans ce domaine. La mise au point d’activités pour les élèves est présente dans les perspectives de travail, mais elle vient en second. Ne pas oublier non plus la dimension éthique très importante dans ce domaine.

· Réponse : nouveauté = aborder l’éducation à la santé à partir d’une approche épidémiologique – cela fait aussi partie de l’éducation à la citoyenneté. Pour le lycée, il faudra peut être viser les TPE.

· Remarque de G. Vidal : transdisciplinarité = peut être à développer ici, notamment avec les maths (mais il semble que les statistiques ne passionnent pas les profs de maths).

· Remarque de J.P. Dubacq : il faut proposer un dossier transdisciplinaire avec les maths, mais il faut avoir quelque chose à « offrir » aux profs de maths… Il faudrait aussi préciser quand on commence à parler d’épidémie. 

· Remarque de J. Toussaint : il faudrait aussi penser à l’articulation avec la physique (par exemple mesurage dans le cas de la règle qui tombe) – il faut fournir des pistes pédagogiques directement applicables.

· Remarque de Naoum : Intérêt de prendre en compte la dimension mondiale des problèmes de santé (= entrée transversale au Développement Durable).

· Question posée : serait-il possible d’avoir accès à des abonnements en ligne (le Monde, ….) car on est ici dans le cadre de la veille scientifique

4 - Présentation du secteur « Veille scientifique et technologique » et du « secteur international » qui se mettent en place à l’INRP

« Veille scientifique et technologique » - Présentation par Jacques Toussaint 

· Elle démarrera le 1er septembre. Elle est exclusivement dédiée aux chercheurs en éducation – la vocation de l’INRP n’est pas de faire les autres veilles telles que celles du CNRS. 

· Les choix qui ont été faits :

· Public visé = chercheurs (au sens large), usagers (formateurs, IPR…)

· Objets : 

· 5 UMR, 2 ERT-é, donc le premier objectif est de faire connaître aux autres ce que fait chaque équipe (un formulaire a été établi)

· recenser toutes les banques de données qui existent au sein de l’INRP, et à partir de cela de construire un outil de plus grande diffusion

· recenser toutes les revues électroniques auxquelles l’INRP est abonné

· le travail fait sera proposé aux différentes équipes de recherche qui feront alors part de leurs besoins

· conception selon un processus de va et vient constant entre les responsables des équipes et l’équipe de veille scientifique et technologique

· Certains chercheurs sollicitent des notes de synthèse sur tel ou tel domaine, et ceci est à la charge de l’équipe de veille

· Remarque de Naoum : les membres des équipes de l’ERT-é ont accès aux banques de données des partenaires scientifiques, et il faut commencer par voir si ce dont on a besoin n’y est pas déjà disponible.

«  Relations internationales à l’INRP » - Présentation par Stanley Hilton

· Orientations :

· Contribuer à l’espace européen de la recherche (approche très institutionnelle) : recours aux instruments existants, proposés par la commission européenne 

· Renforcer la recherche en éducation dans les espaces francophones (réseaux d’excellence avec des pays comme la Belgique, la Suisse, le Canada... ; et dimension des pays moins « avancés » : en Afrique, Asie, Europe de l’Est : développer une offre de formation percutante, premier pas vers la constitution ultérieure d’équipes de recherche)

· Faire valoir les résultats de la recherche en éducation française dans la communauté éducative internationale, notamment anglo-saxonne (objectif : augmenter le nombre de publications échangées avec des revues anglo-saxonnes)

· Valoriser les composantes de l’INRP disposant d’une forte notoriété (la Main à la Pâte, le centre Alain Savary) – capacités d’exportation de l’ingénierie éducative française

· Travail à faire sur la circulation de l’information, les échanges internes ; creuser certaines priorités comme le recul de l’intérêt des étudiants vis à vis de sciences (voir comment le travail de l’ERTé peut être intégré à cela). 

· Difficulté à mettre en place un dispositif d’information efficace – flux très important, donc internet est peu exploité finalement, quant à l’intranet, il est peu utilisé… Il faut trouver des solutions (appel aux suggestions !!)

· Aide possible dans l’identification de partenaires et la mise en forme d’un projet international

· L’INRP consacre certains postes d’enseignants chercheurs à des enseignants-chercheurs étrangers, et l’idée est de les associer à des projets de recherche – il faudrait donc faire des profils…

· Intervention de Naoum Salame qui signale l’intérêt de :
· valoriser certains outils et ressources dans l’espace francophone (informations à rechercher sur les appels d’offre)

· identifier les équipes qui travaillent à l’étranger sur des thématiques semblables aux nôtres.

· Remarque de J.P. Dubacq : recensement des organismes partenaires, similaires, parallèles, homologues dans les pays européens ; voir comment se fait la formation des enseignants dans ces pays.

5 - Outils de travail coopératif : plusieurs outils possibles

· Présentation par G. Vidal du portail pédagogique en cours de construction

· Environnement de type « nouvelles » (après identification), avec :

· Un cartable : espace personnel, où l’on peut mettre son travail

· Un casier pour entreposer ce qui concerne le projet sur lequel on travaille (très restrictif par rapport au mail : on sait que s’il y a quelque chose dans ce casier, cela a un rapport avec le projet)

· Un gestionnaire de groupes, dont on est membre ou gestionnaire ; liberté de créer son groupe, ce qui permet une activité au sein du groupe ; on peut y mettre n’importe quel type de document

· Il n’y a pas de forum, mais dès que l’on a mis un document, on peut lancer un forum pour engager une discussion sur ce document

· On peut intégrer son mail et créer des listes de distribution

· Cet outil va être implanté à l’INRP

· Gérard propose d’utiliser un gestionnaire de projets 

· Naoum signale qu’un autre outil est également installé à l’INRP : Claroline. C’est également une solution possible (le choix n’est pas encore arrêté ; il convient de faire rapidement une étude comparative).

· On va recevoir des informations et il va falloir donner son avis promptement.

6 - Questions d’actualité

· Voir le document annexe 8 – Il faudrait que chacun donne son avis sur la façon dont il conçoit ces questions d’actualité, et une liste de questions qui pourraient être traitées – signalement très rapide de certaines questions d’actualité, puis gestion des mini dossiers – 3 niveaux :

· Signaler l’existence d’une information sur la question posée

· Réécriture brève pour les enseignants

· Constitution de mini-dossier (toute question d’actualité ne mérite pas forcément un mini-dossier)

· Benoit Urgelli fait part de son expérience dans ce domaine : sur une question d’actualité, se brancher à la source, mais aussi penser au site de La Recherche qui propose des passerelles avec les sources.

· G. Vidal signale la mise au point d’une structure similaire à l’INSUE. A surveiller pour éviter les redondances. En cours de négociation : récupérer ce qui sera sur le site de l’ENS, et notamment les données du CNRS.

7 - Présentation par Naoum des axes 2, 3 et 4, qui seront développés à la prochaine réunion de juin. 

· Définition et mise en place de dispositifs pérennes

· Identification et analyse de dispositifs de transfert (en relation avec les thèses en vue de Benoît Urgelli et de Grégoire Molinatti)

· Action fédérative des organismes de recherche : la plupart des organismes de recherche ont un responsable de communication et un correspondant éducation, mais chacun a sa propre politique de mise à disposition des ressources. Il faudrait réunir ces correspondants – nous avons certainement un rôle de médiation dans ce domaine.

· Constructions curriculaires : prendre en compte les volets information scientifique, formation des enseignants, et mise au point d’outils et de ressources.

· Visibilité et accessibilité des ressources

· Bonne structuration des documents et identification des objets (toute information disponible doit être renseignée)

· Personnalisation des échanges

· Création et gestion dynamiques de ressources

· Evaluation des impacts

· Dissémination des ressources

· Analyse des usages

· Listage des responsabilités des enseignants mis à disposition dans les annexes. Les lire. Ce n’est pas pour « mettre la pression », mais pour asseoir leur position en tant qu’animateurs des équipes et interlocuteurs d’instances locales pour la diffusion des résultats des recherches, notamment par la participation à la formation, et pour la conclusion de  partenariats.

8 - Questions diverses 

· Usage des moyens 

· On dispose de l’ordre de 25 000 euros, hors dotation ministérielle. Certaines acquisitions se font dans le cadre de marchés. Faire état des besoins des équipes.

· Prévisions de recrutement : attente de recrutement d’un ingénieur de recherche, et il faut réfléchir vite aux besoins de recrutements en postes d’enseignants chercheurs pour la rentrée 2004.

· Conseil de l’ERTé 

· Une consultation va être envoyée pour avis sur la nomination du directeur et du directeur adjoint.

· Faire des propositions de créneaux pour la prochaine réunion du Conseil de l’ERTé en juin.

